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VIRTUOSITES NARRATIVES 
Pâquerette Villeneuve 
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A R T A C T U A L I T É 

IL EST DES ARTISTES QUI VIVENT 

AU MILIEU DU TAPAGE, DES ODEURS 

ET DES EFFERVESCENCES DE LA VILLE 

ET NE S'ENFERMENT DANS LEUR ATELIER 

QU'AUX HEURES OÙ LE TRAVAIL LES Y RAMÈNE. 

IL EN EST D'AUTRES QU'UNE TELLE ÉNERGIE 

FOISONNANTE DÉRANGE CAR ILS ONT BESOIN 

DU CALME QUE PROCURENT LE BRUISSEMENT 

DU VENT ET LE JEU DU SOLEIL SUR LES FEUILLES 

DES ARBRES. JEAN-PIERRE RUEL EST DE 

CEUX-LÀ. IL Y A ENVIRON QUATRE ANS, 

IL A QUITTÉ SON GRAND ATELIER DE LA PROCHE 

BANLIEUE PARISIENNE POUR VENIR S'INSTALLER 

PRÈS DE BONNEBOSCQ, PAISIBLE VILLAGE 

NORMAND A QUELQUES KILOMÈTRES DE LA MER. 

C'EST LA QU'IL VIT AUJOURD'HUI AVEC SA 

COMPAGNE, PEINTRE ELLE-MÊME, A L'OMBRE 

DES POMMIERS D'UN JARDIN QUE LE BROUHAHA 

URBAIN N'ATTEINT PAS. 

1 Ancien monde 3, 2007 
Huile sur toile 
80 x 80 cm 

2 Conflit, 2007 
Huile sur toile 
150 x 170 cm 

Rien d'étonnant alors que le sujet le plus 
souvent traité dans ses toiles récentes soit 
celui des Ermites. La tentative la plus réussie 
d'exprimer à la fois l'ascèse, l'isolement et 
la solitude se manifeste dans un tableau 
presque monochrome où se modulent de 
nombreuses nuances de gris. Massif, le 
personnage cerné d'un trait comme une 
sculpture, occupe la partie centrale de la toile 
avec, sommairement esquissées autour de 
lui, des formes d'oiseaux également gris. 
Ce dépouillement, cette économie de moyens 
provoque une émotion intense. 

Le sujet est chez Ruel un fil conducteur, 
«un prétexte à peindre» où l'atmosphère 
sera donnée par la couleur. Le souci narratif 
qui anime l'artiste recèle toutefois un piège. 

La difficulté provient de ce que le sujet et 
la forme n'aboutissent pas à se fondre 
entièrement et que l'image d'origine reste 
ainsi dissociée du traitement pictural, si 
séduisant soit-il. C'est un peu le cas des 
Ermites dont l'un, ayant posé près de lui ses 
vêtements sacerdotaux, apparaît dans sa 
nudité et l'autre, nu aussi, pose un livre sur 
les genoux. Dominé par la peinture, le sujet 
devient plus anecdotique car ici le peintre 
l'emporte sur le narrateur. 

Heureusement, le traitement pictural est 
de haute tenue chez Ruel. En effet, l'artiste 
a beaucoup réfléchi et a travaillé à l'élabo­
ration d'une palette accordée à son tempé­
rament. Sensible à l'enseignement de maîtres 
tels Zurbaran et Velasquez vus au Prado, 
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A R T A C T U A L I T E 

de Manet admiré pour les fines touches de 
couleurs apportant la lumière à un tableau, 
de Vuillard pour la réduction des effets 
et, plus près de son époque, de Morandi, 
le peintre aux couleurs feutrées, il s'en 
est inspiré non pas pour en subir passi­
vement l'influence mais pour élaborer son 
propre style. 

EXPOSITION 

JEAN-PIERRE RUEL 

Galerie D'Esté 
1329, avenue Greene 
Westmount 
Tél.: 514 846-1515 
www.galeriedeste.com 

Du 27 septembre au 14 octobre 2007 

Ainsi malgré le souci « moral » -Poissons 
cherchant à s'échapper de la cage qui les 
retient prisonniers et dont on ne voit que 
les têtes-, de chaque tableau de cette série 
brossée à grands traits de spatule nuancés 
au pinceau et riche du plaisir fondamental 
de la «peinture-peinture» se dégage une 
impression d'unité. La peinture espagnole 
y est vraiment présente, avec des couleurs 
mangées par le soleil dont Ruel joue 
voluptueusement. Traités comme de véri­
tables natures mortes, la virtuosité bien 
contrôlée de ces tableaux retient l'attention. 

Enfin, Les Combattants, deux figures 
masculines en empoignade, développent 
une mécanique gestuelle un peu comme dans 
un dessin animé, cette fois très rehaussée par 
la danse des couleurs. 

On peut parler ici d'apprentissage réussi 
car le peintre a bien intégré tous les élé­
ments constitutifs de l'univers qu'il désirait 

JEAN-PIERRE RUEL 

DE SAINT-ÉTIENNE À MONTRÉAL 

JEAN-PIERRE RUEL EST NÉ À SAINT-ÉTIENNE EN 1970. 

À L'ÂGE DE VINGT ANS, IL ENTRE A L'ÉCOLE DES 

BEAUX-ARTS DE LYON. TROIS ANS PLUS TARD, IL MONTE 

POURSUIVRE SES ÉTUDES A PARIS. « À LYON, ON NOUS 

DISSUADAIT D'ALLER À LA BIBLIOTHÈQUE DE PEUR QUE 

LA DÉCOUVERTE DE NOUVEAUX COURANTS NE NOUS 

CORROMPE, ET LES PROFESSEURS, DONT UN SEUL, 

M . G A S Q U E T , M'A APPRIS QUELQUE CHOSE, COMMEN­

TAIENT DOCTEMENT NOS TRAVAUX SUR PLACE.» A PARIS, 

C'EST L'ÉTUDIANT QUI VA CHEZ SON PROFESSEUR. PAR 

CHANCE, CE SERA DANS SON CAS VLADIMIR V E L I C K O V I C . 

EN PLUS DE LE FAIRE TRAVAILLER AUPRÈS DE LUI DANS 

SON PROPRE ATELIER, CE PEINTRE FORT RÉPUTÉ L'ÉPAULERA 

À SA SORTIE DE L'ÉCOLE. 

UNE PREMIÈRE TOILE ACCEPTÉE PAR LE JURY DU SALON 

DE MAI DE 1996 ATTIRERA L'ATTENTION DU GALERISTE 

PARISIEN JEAN-FRANÇOIS ATTOUARÈS, CHEZ QUI IL 

EXPOSE RÉGUUÈREMENT DEPUIS. COUP DOUBLE PUISQUE 

CE GALERISTE, INSTALLÉ À L'ANGLE DE LA RUE DE SEINE 

ET DE LA RUE DES BEAUX-ARTS, TRAVAILLE AVEC LA 

GALERIE LUCIE WEILL & SEUGMANN VOISINE, ET QUE 

LES NOUVELLES ŒUVRES DE JEAN-PIERRE RUEL SE 

RETROUVENT EN MÊME TEMPS DANS LES DEUX ENDROITS. 

CETTE RENCONTRE LUI AURA PERMIS D'ÉVITER LES AFFRES 

DE LA MISÈRE, LOT COMMUN DE BIEN DES DÉBUTANTS ET 

DEPUIS, IL CONSACRE COURAGEUSEMENT TOUT SON TEMPS 

A PEINDRE. RUEL, QUI SERA DE LA FIAC-OFF A PARIS 

CET AUTOMNE, PARUCIPE SOUVENT À DES MANIFESTATIONS 

HORS DE FRANCE: SEVILLE, VENISE, BELGRADE, ROME, 

TAIWAN ET BIENTÔT LA HOLLANDE.TOUTEFOIS, SON 

EXPOSITION À MONTRÉAL MARQUE POUR LUI UNE 

«PREMIÈRE» NORD-AMÉRICAINE. 

«LE DIRECTEUR DE U GALERIE, QUI VIENT SOUVENT EN 

EUROPE, M'A CONTACTÉ, EXPUQUE-T-IL, APRÈS AVOIR VU 

MES TABLEAUX À U MANIFESTATION ANNUELLE ART-PARIS 

L'AN DERNIER. JE LUI AI ENVOYÉ D'ABORD QUELQUES 

IMAGES PUIS PEU A PEU DES TABLEAUX QUE SES CLIENTS 

ONT DÛ BIEN ACCUEILLIR PARCE QU'IL M'A PROPOSÉ UNE 

EXPOSITION.» VOILÀ COMMENT, EN CE DÉBUT D'AUTOMNE, 

JEAN-PIERRE RUEL S'EST RETROUVÉ À MONTRÉAL 

exprimer. Toutefois, vivre volontairement 
isolé dans un environnement protecteur 
risque à la longue d'émousser son sens de 
l'aventure. C'est une situation dont Ruel 
devrait peut-être songer à se méfier. Il est 
parfois salutaire pour un artiste de se risquer 
hors de ses limites. Ruel en sera-t-il capable? 
Voilà l'étape qu'on lui souhaite de franchir. 
n 

Sans titre 7, 2007 
Huile sur toile 
80 x 80 cm 
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